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AVERTISSEMENT- 


confeiîs  au  clergé  de  Pro- 


vence éîoient  fous  prefle  , quand  la 
ville  d’Aix  prit  , le  29  décembre 
dernier  5 la  réfolution  de  demander 
au  roi  TalTemblée  générale  des 
trois  ordres  de  Provence.  Cet  évé- 
nement doit  apporter  quelques  chan- 
gemens  dans  les  mefures  qu’on  prend 
la  liberté  de  propofer  au  clergé  j 
mais  ces  changemens  font  fi  fimples^ 
qu^il  eft  inutile  de  les  indiquero 
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COFSEÏLS 

AU  CLERGÉ  DE  PROVENCE. 


.CI=====S=2)- 

]f  L eft  bien  étonnant  , que  le 
clergé  de  Provence , enféveli  dans 
une  efpece  de  léthargie  , paroifle  ou- 
blier ce  qu"il  eft , & négliger  ce  qu’il 
peut  être  : dans  quel  moment  ? 

lorfque  le  clergé  du  Dauphiné , par 
la  main  même  du  monarque  & de  la 
loi,  vient  de  remonter  à fa  place  / 
dans  le  moment  où  celui  du  Lan- 
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guedoc  réclame  courageufement  la 
fienne. 

PrelTé  entre  ces  deux  exemples  j, 
comment  concevoir  rengourdifle- 
ment  du  clergé  de  Provence  f On  fe 
demande  avec  étonnement , quel  eft 
donc  le  pouvoir  des  préjugés  & de 
riiabitude  ? 

Cependant  ces  préjugés  & cette 
habitude  dominoient  en  Dauphiné  | 
ils  regnoient  bien  plus  encore  en 
Languedoc  j Sc  la  raifon  du  clergé 
îi^a  pas  îaiflé  de  les  fubjuguer  dans 
Tune  de  ces  provinces  , & de  com« 
mencer  à les  attaquer  dans  Tautre. 

D’où  vient  cette  finguliere  difFé- 
rence  dans  la  conduite  de  ces  pro- 
vinces qui  fe  touchent?  Y auroit-il 
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moins  de  lumières  & d^aftîvîté  eîl 
Provence  que  dans  le  ■ Dauphiné  & ie 
Languedoc?  Il  n’y  a pas  d"apparence<, 

Seroit-ce  que  les  états  de  Provence 
font  moins  vicieux  que  les  anciens 
états  du  Dauphiné  ^ & les  états 
actuels  du  Languedoc  ? 

Non  ^ les  mêmes  vices  y régnent» 
Toutes  ces  anciennes  cooftitutions  ont 
femblé  couler  de  la  même  fource  ; une 
inégalité  fans  droit  & fans  mefure  i 
toutes  fembloient  aller  au  même  but  , 
l’opprelfion  de  tous  , & la  tyrannie 
de  quelques-uns. 

En  Languedoc  ^ , 23  évêques  ont 
ufurpé  la  repréfentation  de  tout  îe 
clergé. 

Le  même  vice  régné  en  Provence  s 
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les  évêques  y ont  égaleraeiit  envahis 
leur  clergé  : là  , 'conime  en  Langue- 
doc , ce  clergé  eft  compté  pour  tout 
quand  il  s’agit  d’être  utile  aux  autres , 
& pour  rien  quand  il  s’agit  d’être 
utile  à lui- même. 

En  Languedoc,  23  barons'pré-, 
tendent  avoir  le  droit  de  repréfente  r 
toute  la  noblelTe..  - *=  = 

Même”  Vice  , même  injuftice  en 
Provence,  r J Quelques  polîèfleurs  dé 
.fiéfs  y.  veulent  figurer  le  corps  entier 
de  la  noblefiè.  On  y voit , comme 
en  Languedoc  les  îro'is-quarts  ■ des 
gentilshommes  réduits  à une  condi- 
tion pire  que  celle  du  dernier  iar 
bûureur  : fupporcant  d’un  côte  toutes 
Jes  charges  du  tiers-état , font  pri- 
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vée  de  l’autre  de  la  plus  belle  pré- 
rogative de  lanobleffe,  qui  les  exclut 
des  états  : fufpedée  aux  communes , 
dédaignée  des  nobles  polîeffeurs  de^ 
fiefs , cette  partie  de,  la  nobleffe  de 
Provence , comme  celle  du  Langue- 
doc j forme  une  efpece  d’excroiflance 
qui  tient  au  corps  de  la  province  , 
fans  appartenir  à aucune  de  fes  par- 
ties, . 

;.En  Languedoc,  le  tiers-état  avili 
n’apportoit  à l’afiemblée  des  états  que 
fon  filence  & fa  baffeiTe  : eft-il  plus 
courageux  en  Provence  ? Et  les  der- 
niers états,  de  1787  ne  font-ils  pas 
une  preuve  fignalée  d’une  pufillani-. 
mité  pouflee  jufqu’à  l’aviliiTement  ? 

Peut-être  , au  relie.,  Ja  différence 
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dans  îa  conduite  de  ces  différentes 
provinces  n’eft-elle  qu'un  pur  effet  du 
hafard.  Une  impuifion  fortuite  a fuffi 
pour  ébranler  des  provinces  raffafiées 
d’abus , & déjà  prefque  dans  l’émo- 
tion  de  la  coîere. 

Il  eft  vraifemblabîe  que  les  efprît^ 
en  Provence  font  dans  une  difpo- 
fition  pareille  à Tégard  de  leur  conf- 
titution  J & que  la  moindre  impulfioit 
déterminera  leurs  réclamations  & leurs 
vœux.  Ileft  feulement  furprenant  que 
les  membres  du  clergé , & fur-tout 
les  chapitres^  n’envient  pas  aux  autres 
ordres  î’iionneurde  commencer  cette 
noble  réclamation  & ce  grand  aâe 
de  juftice  j „ il  faut  efpérer  qu’enfin 

Tun  d^eux  fera  touché  de  cette  utile 
gloire. 
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Mais  comme  le  miniftere  même 
du  clergé  doit  le  retenir  plus  févé- 
rement  dans  les  voies  de  la  juftice 
& de  la  prudence  , • nous  allons 
mettre  fous  fes  yeux  la  loi  par 
laquelle  le  monarque  vient  de 
confacrer  les  droits  de  cet  ordre  en 
Dauphiné. 

Si  cette  loi  n’exiftoit  pas  , iî  elle 
n’étoit  pas  le  fujet  de  l’entretien  de 
l’Europe  & Tobjet  de  fes  éloges  5 
en  vain  feroit-on  parler  la  raifon  & 
la  juftice  ; & toute  réclamation  pro- 
pofée  au  clergé  de  Provence  feroit 
traitée  infailliblement  de  révolte  : 
ainfl  parlent  les  abus , &.  tant  qu’ils 
font  les  plus  forts  , l’équité  eft  tou- 
jours qualifiée  de  féditieufe. 
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Mais  à îa  vue  de  cette  loi  que 
dira»  t- on  9 quelle  relTource  reftera- 
t’il  même  à la  calomnie  ^ dont  les 
abus  ne  manquent  jamais  de  s’ap- 
puyer au  défaut  de  la  force  ? 

Les  évêques  pieux  9 & par  con- 
féqiienî  juftes  , applaudiront  au  re- 
tour de  l’équité. 

Les  évêques  ambitieux  ( s’il  en 
eft  ) pourront  fe  plaindre  de  l’exem- 
ple donné  par  le  Dauphiné  5 mais 
comment  oferoient»îls  fe  plaindre 
de  ceux  qui  auront  le  courage  ,de 
Fimiter  ? Quand  des  fujets  mar- 
chent entre  le  monarque  & une  loi  9 
qu’ont-ils  à craindre  ^ & que  peut- 
on  leur  reprocher  ?•  hélas  ! ils  ont 
le  tort  le  moins  pardonné  9 celui 
d’avoir  raifon.  ’ 
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Mais  il  efi:  tems  de  confulîer  cette 
îoî^  qui  fera  Tun  des  plus  beaux 
lîionumens  de  ce  régné , par  fon  ori- 
gine & par  fes  fuîtes. 

, Tout  ce  qui  concerne  la  repré» 
fentation  du  clergé  eft  réglé  par  les 
articles  y 4j5^6y'/y88<.p  de 
l’édit  du  3 octobre  5 portant  éta» 
bliflement  des  états  en  Dauphiné. 

Article  IV  il  eft  dit  : 

La  repré  fentation  du  clergé  fera 
formée  par  trois  archevêques  ou  évê- 
ques y trois  commandeurs  de  Malthe  y 
fept  députés  des  églifes  cathédrales  y 
[avoir  : un  de  celle  de  Vienne  y un 
de  celle  d' Embrun  y un  de  celle  de 
Grenoble  y un  de  celle  de  Valence  j 
un  de  celle  de  Gap  y un  de  celle  de 
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Die  & un  de  celle  'de  Salnt^PauU 
Trois-Châteaux  t cinq  députés  ^ des 
égUfes  collégiales  ; [avoir  : un  de  celle 
de  Saint-Pierre  & de  Saint-Chef  de 
Vienne  y un  de  Saint*  André  de  Gre-- 
noble  ^ un  de  Saint-Bernard  de  Ro- 
mans ^ un  de  celle  de  Crefl  & un  de 
celle  de  Montélimart  ; deux  curés 
propriétaires  ; deux  députés  des  ab-* 
bés  5 prieurs  commandataires  ^ prieurs 
[impies  y chapelains  & autres  béné[^ 
ciers  • un  député  des  ordres  & commu- 
nautés régulières  d'hommes  ^ y com- 
pris celle  des  religieux  hofpitaliers  de 
Saint-Jean-de-Dieu  , à Vexception 
néanmoins  des  religieux  mendians  • 
un  député  des  abbayes  & communau- 
tés régulières  de  [lies  ^ à l'exception 
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des  communautés  mendiantes  , pris 
parmi  le  clergé  féculier  ou  régulier  de 
chacune  defdites  communautés. 

V. 

L'élection  des  députés  fera  faite 
de  la  maniéré  fuivante  : les  archevê- 
ques ou  évêques  s'éliront  entr'eux^  les 
commandeurs  de  Malthe  feront  nom- 
més par  leurs  chapitres , ceux  des  égli- 
fes  cathédrales  & collégiales  le  feront 
également  par  leurs  chapitres.  Les  cu- 
rés feront  choifis  alternativement  dans 
chaque  diocefe  fiiivant  l’ordre  ci-après^ 
favoir  -.  Vienne  & Embrun  , Greno- 
ble & V alence  , Die  & Gap  , Saint- 
Faul-Trois- Châteaux  & Vienne  , 
ainfi  fuccejfivement.  L'élection  def- 
dits  curés  fe  fera  dans  une  affem- 
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liée  formée  d’un  député  de  chaque 
archiprêtré  , & tenu  devant  les  eve- 
ques  des  diocefes  en  tour  pour  dé- 
puter. 

VI. 

Les  curés  de  la  province  dont  les 
bénéfices  dépendent  des  diocefes  étran- 
gers fe  réuniront , favoir  ; ceux  du 
diocefe  de  Lyon  au  diocefe  de  Vien- 
ne , ceux  du  diocefe  de  Belley  à celui 
de  Grenoble  , ceux  des  diocefes  de 
Sijieron  ô*  de  V aifon  a celui  de  Saint- 
Paul-Trois-Châteaux  ^ &y  enverront 
les  députés  de  leur  archiprêtré  pour 
concourir  aux  élections . 

V 1 1. 

Les  deux  députés  des  abbés  & prieurs 
commandataires  , prieurs  fimples  , 

chapelains 
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chapelains  6*  autres  bénéfiders  feront 
aiijfi  choifis  alternativement  dans  cha- 
que diocefe  fuivant  l'ordre  prefcrit  par 
l'article  V , & leur  élecîion  fe  fera 
dans  une  ajfemblée  convoquée  devant 
les  évêques  des  diocefes  , qui  feront  en 
tour  de  députer,  à laquelle  feront  ap- 
pellés  les  abbés  , prieurs  &’  autres  bé- 
néfiders fimples  , dont  les  bénéfices  fi- 
tués  dans  la  province  , feront  dépent 
dans  des  diocefes  étrangers  en  fidvan- 
l'ordre  expliqué  par  l'article  VL 
VIII. 

Le  député  des  ordres  & communau- 
tés régulières  d'hommes  , fera  pris  al- 
ternativement dans  chaque  diocefe,  en 
commençant  par  celui  de  Vienne  : & 
en  ohfervant  que  les  communautés  ré- 
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güUeres  dès  diocefes  d'Embrun  & de 
Gap  fe  réuniront  à celui  de  Grenoble  , 
pour  ne  former  entr’’ elles  qu’un  feul 
député  ; que  celles  des  diocefes  de  Die 
& Saint-Paul-Trois-Châteaux  fe  réu- 
niront à celui  de  V cilence  ^ leur  élec- 
tion fera  faite  dans  une  affemblée  corn- 
po fée  d’un  député  de  chacune  des  com- 
munautés régulières  a laquelle  feront 
appellés  dans  l’ordre  expliqué  ci-def- 
fus  ; un  député  des  communautés  ré- 
gulières des  diocefes  étrangers , qui 
fera  tenue  par-devant  l’évêque  du  dio- 
cefe  de  la  province , en  tour  de  députer, 
I X. 

Le  repréfentant  des  communautés 
de  filles,  fer  a élu  alternativement  dans 
chaque  diocefe , fuivant  V ordre  expli- 
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quê  par  V article  F,  & dans  une  af- 
femhlée  formée  par  les  députés  du  cler^ 
gé  feciilier  ou  régulier  de  chacune  def 
dites  communautés  , laquelle  fera  te- 
nue devant  l'évêque  du  diocefe  en  tour 
de  députer. 

Frappé  de  la  juflice  de  ces  ré- 
glés , le  clergé  du  Languedoc  vient 
de  s’unir  aux  ordres  de  la  noblelTe 
& du  tiers-état  pour  réclamer  de 
l’équité  du  roi  une  conftitution  fem- 
blable  à celle  du  Dauphiné  j & les 
trois  ordres  de  plufieurs  diocefes 
ont,  de  concert^ nommés  des  dépu- 
tés afin  de  hâter  cette  indifpenfabîe 
réforme. 

L'unique  changement  qu’ils  aient 
envifagés  dans  cette  partie  de  la  conf* 
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îiîution  deîphinaîe^  c’eft  la  concef- 
liOii  d’une  repréfentation  plus  éten- 
due aux  curés  des  villes  & des  cam- 
pagnes 5 & il  faut  convenir  que  ce 
feroit  réformer  bien  honorablement 
le  modèle  même  de  la  réforme. 

L’union  des  trois  ordres  donne 
un  grand  poids'aux  délibérations  du 
Languedoc  , & je  ne  fais  par  quel 
efprit  fecret  la  Provence  ne  paroît  ' 
point  difpofée  à imiter  cette  utile 
démarche.  îl  femble'que  la  répara- 
tion des  ordres  foit  plus  difficile  à 
franchir  dans  cette  province  ^ que 
dans  toute  autre  : d’ailleurs  ces  af- 
femblées  des  trois  ordres  trouveroient 
vraifemblablement  en  Provence  des 
entraves  de  la  part  de  l’autorité  mè- 
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me  de  ceux  contre  lefquels  elles 
voudroient  délibérer  ; & ce  qui 
arrive  toujours  , on  fe  ferviroit  de 
la  réglé  même  pour  le  maintien  des 
abus. 

Mais  enfin  au  défaut  de  ces  déli- 
bérations communes  aux  trois  or» 
dres  5 qui  peut  empêcher  les  chapi- 
tres ^ les  curés  de  s’unir  entr’eux  & 
de  préfenter  une  requête  au  roi  ^ fi- 
gnée  du  plus  grand  nombre  , dans 
laquelle  le  clergé  de  Provence  de- 
manderoît  la  même  juftice  qui  vient 
d’être  accordée  au  Dauphiné  ? 

Les  chapitres  u’onî-ils  pas  déjà 
leurs  fyndics  ? les  curés  ne  peuvent- 
ils  pas  s’en  nommer  un  dans  chaque 
diftriâ:  5 ou  dans  chaque  diocefe  ? 
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Une  aflemblée  capitulaire  dans  cha- 
que chapitre  ne  fuffit-elle  pas  pour 
revêtir  leur  fyndic  de  tout  le  pou- 
voir néceflaire  ? & les  curés  dans  la 
procuration  qu’ils  donneront  à l’un 
d’entr’eux , ne  peuvent-ils  pas  lui 
donner  un  titre  fufSfant  pour  ligner, 
agir  , folliciter  en  leur  nom  ? 

Pourquoi  ne  pas  nommer  des  dé- 
putés pour  fuivre  un  fi  grand  inté- 
rêt auprès  du  roi  ? & fi  le  corps  de 
la  noblelTe , fi  celui  du  tiers- état 
formoient  de  leur  côtés  une  récla- 
mation pareille,  pourquoi  n’ordon- 
neroit-on  pas  à ces  députés  d’unir 
leurs  vœux  & leurs  forces  ? 

Cette  conduite  fimple  , noble  8c 
fage , accompagnée  des  proteftations 
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néceflaires  contre  la  légitimité  des 
états  aftuels  feroit  affurée  de  la  pro- 
teftion  du  monarque , de  l’approba- 
tion des  hommes  fages  , & de  l’ap- 
plaudiflement  des  bons  citoyens. 

N’eft-il  pas  tems  enfin  que  dans 
l’ordre  politique  les  chapitres  ne 
foient  plus  anéantis,  & que  les  cu- 
rés ne  foient  plus  avilis  ? 

N’eft-il  pas  tems  que  les  hommes 
bien  nés  qui  compofent  ces  chapi- 
tres j que  les  hommes  utiles  qui 
rempliflent  nos  cures  jouifient  une 
fois  des  droits  du  citoyen  , après  en 
avoir  fi  long-*tems  rempli  les  de- 
voirs ? 

Par  quelle  odieufe  exception  fe- 
roient-ils  privés  de  ce  jour  de  juf- 
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dce  qui  s^éleve  fur  l’horifon  entier 
de  la  France  ? Quoi  î dans  le  mo- 
ment où  le  dernier  citoyen , où  le 
laboureur  caché  fous  le  chaume  aura 
fa  voix  & fon  fuffrage  dans  le  choix 
des  députés  aux  états  généraux  ^ & 
fans  doute  aux  états  des  provinces^ 
dans  ce  moment  même  tous  les  mem- 
bres du  clergé  , excepté  les  évê- 
ques ^ fe  verront  indignement  re- 
tranchés  du  nombre  des  citoyens  ^ 
& privés  de  toute  voix  , de  tout 
fuffrage  pour  les  états  généraux  & 
pour  ceux  des  provinces  / n’ont-ils 
donc  point  de  privilèges  à réclamer  5 
point  de  propriétés  à défendre?  font- 
ils  muets  5 ftupides  ou  coupables  ? 
on  les  traite  comme  des  enfans  in- 
capables 5 
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capables  ^ ou  comme  des  hommes 
indignes. 

Cependant  quand  il  s’agit  d’inf- 
îruire  leurs  concitoyens  des  vérités 
de  la  religion  & de  la  morale  ; quand 
il  s’agit  de  payer  à l’état  les  contri- 
butions qu’il  exige  ^ les  évêques  alors 
oublient-ils  leur  clergé  ? prêchent- 
ils  ? payent-ils  à fa  place  , & ne 
fouffrent-ils  pas  le  partage  des  de- 
voirs ? &.  quand  il  s’agira  du  partage 
de  quelque  honneur  utile  ^ d’un  pou- 
voir légitime  & des  droits  communs 
& facrés  ; alors  ces  évêques  • . . . . 
mais  ceflbns , & d’avance  ne  préfu- 
mons pas  l’injuflice  chez  des  hom- 
mes chargés  par  Dieu  même  d’épu- 
rer les  loix  de  la  juftice  humaine 
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par  les  îoix  de  la  charité  chrétienne* 

\ 

A ne  confîdérer  même  ^que  les 
voies  de  la  prudence  humaine  , les 
évêques  ne  doivent  pas  héfiter  : ils 
font  maintenant  tellement  couverts 
des  regards  du  public  5 & fur-tout 
ils  font  fi  févérement  obfervés 
par  deux  efpeces  d’hommes,  les 
citoyens  & les  incrédules  , qu’il 
leur  eft  impoflîbîe  de  ne  pas  s’ob» 
ferver  foigneufemerit  eux-mêmes. 
Iis  fa  vent  que  la ‘moindre  faute  de 
leur  part  exciteroit  à la  fois  deux 
reproches  odieux  , celui  de  trahir 
Fintérêt  de  l’état  qui  les  protégé  , 
& celui  de  mentir  à la  religion  qu’ils 
annoncent  : ils  favent  enfin  que  dans 
ce  moment  de  lumière  & de  juftice , 
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îl  n’y  a plus  de  proportion  entre  les 
efforts  de  l’équité  & la  réfîftance 
des  abus,  & qu’il  vaut  mieux  re-^ 
cueillir  Thonneur  d’une  conceflion 
volontaire  que  s’expofer  à la  honte 
d’un  ordre  inévitable. 


